$ PHÉNOMÈNE (i_ 

OU 

L’EINFANT DU MYSTÈRE 




ROTOMAGUS, alchimiste MM. Sainville. 

PANCRACE, bourgmestre Kalekairï 


ROTOMAGUS, alchimiste MM. Sainvillï. 

PANCRACE, bourgmestre Kalekairï. 

JONAS, son Hyacinthe. 

FOSCO, ami de Rotomagus Lhéritier. 

ROSAUNDE, femme de Rotomagus M“* Moutin. 

DOROTHÉE, leur tille Durand. 


La scene esl à Dronthcim, en 1600, dans la maison de Rotomagus. 


Digitized by Google 




*- ' PHÉNOMÈNE, Oli L'ENFANT Dll MYSTÈRE..^ 

• >! '>$ 

Un cabinet d’alchimiste. Cornues, fourneaux, instruments dephy- ** 
sique et de chimie; crocodile suspendu; bibliothèque. — Au 
, premier plan, à droite, une cheminée avec une cornue, près de 
la cheminée un réchaud, près du réchaud un fauteuil gothique, 
à roulettes. — A côté, au deuxième plan, une porte ; une croi- 
sée au troisième plan ; au fond , porte d’entrée. — A gauche , 

■’ premier plan, une porte ; une table au deuxième plan, avec une 
f*. lampe allumée. 
u w**A*|j 

V. ^ a/ 8CE1VE PREMIERE. 

• DORQTHÉE, seyle. 

Elle entre par la gauche, premier plan, tout effarée, et tient à la 
main un bras d’homme en terre. Avant son entrée, on entend 
tomber quelque chose dans la coulisse. 

Àli! mon Dieu! qu’est-ce que j’ai lait là J., j’ai cassé le bras!., 
la jambe ne tient plus et la tête est tombée par terre!... Voilà 
donc à quoi mon père passe tout son temps!... quelle drôle 
d’occupation!... Mais quand il s’apercevra que c’est brisé... il 
sera d’une colère... et s’il allait se douter que c’est moi!... Oh ! 
non !.. j’ai déjà caché les autres morceaux dans un coin., met- 
tons celui-ci avec le reste et refermons le cabinet!... (Elle entre 
une seconde dans le cabinet, sort et dit : ) O ciel ! on vient!... vite 
la porte!... (elle ferme la porte) et la clé dans ma poche!... 

Ah ! c’est maman ! 

* • 

SCENE II. 

DOROTHÉE, ROSALINDE. * 


rosalinde , entrant par la droite , portant un verre d'eau sucrée 
qu’elle ‘pose sur la table. 

Que vois-je !... toi , Dorothée, dans ce laboratoire ! 

DOROTHÉE. 

Mais, maman, quel mal y a-t-il? 

ROSALINDE. 

, Ton père ne veut pas qu’oil y entre en son absence... c’est 
tout ail plus si j’ose y pénétrer, moi, sa femme !... et encore, 
c’est à la faveur de son verre d’éau sucrée que je lui apporte 


* Rosalinde, Dorothée. 
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SCÈNE II. 

tous les soirs... car voilà où j’en suis réduite... il ne me trouve 
plus bonne qu’à faire de l’eau sucrée. 

DOROTHÉE. 

Dame ! maman , si j’avais su ! 

ROSAL1NDE. ' 

Tu le savais... mais tu es très-curieuse... et tu dois l’être... 
tu es ma fille!... moi, je le suis horriblement!... je donnerais 
tout au monde pour visiter ce cabinet. 

DOROTHÉE. 

Ce cabinet ! 

ROSALINDB. 

Depuis deux ans, monsieur Rotomagus m’en interdit l’en- 
trée... Je soupçonne qu*il travaille à quelque œuvre mysté 
rieuse... mais quelle est cette œuvre ? 

dorothée, à part. 

Ne disons rien ! je serais grondée ! 

ROSALINDB. 

S’il n’y travaillait que le jour, je passerais peut-être là-des- 
sus, mais les nuits!... 

DOROTHÉE. 

Et, jusqu’à présent, vous n’avez pas trouvé moyen... 

ROSAHNOE. 

Que veux-tu... à moins d’enfoncer la porte... j’en avais bien 
une double clé, mais je ne sais ce qu’elle est devehue ! 
dorothée, à part. 

Je le sais, moi ! 

HOSAUNDE. 

Ah ! ma tille, crois-moi , n’épouse jamais un savant ! 

DOROTHÉE. 

C’est pourtant à un savant que mon père veut me donner ! 

ROSALINDB. 

A qui?... à cet intrigant de Fosco que je déteste ! 

DOROTHÉE. * « 

Pas plus que moi , je vous assure ! 

ROSAI.INDE. 

C’est lui qui pousse ton père à. toutes ces folies... qui com- 
promettent sa santé, et peut-être le salut' de son àme ! 

DOROTHÉE. 

Aussi , je ne veux pas de lui ! . 

ROSALINDE. 

Je te dél'çftds d’y penser ! 

’ . DOROTHÉE, 

Ça me sera facile!... d’autant plus que je pense à un autre. 
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PHÉNOMÈNE, OU. L’ENFANT DU MYSTÈRE. 

KOSAL1NDE. 

Un autre?... en voici la première nouvelle! 

DOROTHÉE. 

Oh! maman , c’est une, aventure !... un jeune homme!... 

rosaunde. 

Son nom? 

DOROTHÉE. 

Je l’ignore. 

ROSAUNDE. 

Un inconnu !... 

DOROTHÉE. 

Je le voyais quelquefois quand j’allais ine promener avec 
Gertrude... Un jour, nous avons été surprises par une averse 
et il m’a offert son manteau pour me mettre à l’abri. 

KOSAf.INDK. 

Et tu as accepté cette enveloppe? 

DOROTHÉE. 

J’avais si peur d’être mouillée!... Est-ce que j’ai mal fait? 

Air nouveau de mademoiselle Léonie B. 

A ma jeunesse on doit de l’indulgence, 

11 m’est encor permis de m’abuser ; 

Et, si je suis coupable d’imprudence ! 

■ C’est le hasard qu'il en faut accuser. 

Cet inconnu que j’ose ici défendre, 

Un jour, enfin, m’avoua qu’il m'aimait; 

Mais je savais ce qu’il croyait m’apprendre. 

Et, dans ses yeux, j’avais lu son secret. 

Ce doux secret, • 

Mon cœur le partageait. 

À ma jeuuesse, etc. 

ROSAMSDE. 

Tu l'as donc vu plusieurs fois? 

DOROTHÉE. 

Oui , maman , nous avons causé... et quand il a su que j’étais 
la fille de M. Rotomagus, il a paru contrarié!' 

ROSAUNDE. • 

Ça ne m’étonne pas!... ton père s’est fuit une si vilaine répu-' 
talion avec ses travaux clandestins... * * *. • 

DOROTHÉE. ♦ 

Enfin , il a refusé de me dire son nom ! 
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rosaurde.;, ■*, 

Ma fille, méfie-toi de cet individu ! v 

DOROTHEE. * 

Oui, maman !.. et même je lui signifierai de ne plus venir, le 
soir, au jardin ! 

ROSALINDE. 

Comment! des rendez-vous! tu le reçois au jardin !...' mais, 
Mademoiselle, je vous défends de la manière la plus formelle... 

SCÈNE m. 

les mêmes , PANCRACE. * 

pancrace , mirant par le fond. 

Ah ! voici quelqu’un ! * 

. rosalindjî . à pari. 

Pancrace ! 

pancrace, à part. 

Rosalinde ! 

dorothée, à part. 

Monsieur le bourgmestre ! • 

ROSALINDE. 

Qui donc vous a introduit par là ? 

, PANCRACE. 

J’ai trouvé la porte du jardin ouverte... et, ma foi.. 

ROSALINDE. 

La porte du jardin !... (A part.) Je comprends ! 

. * , PANCRACE. 

Madame, jd vous prie de m’octroyer un entretien particu- 
lier. 

ROSALINDE. 

Avec moi?... vous?... je ne sais si les convenances me per- 
mettent... » 

PANCRACE. 

Dans l’intérêt de votre époux ! 

ROSALINDE, ** 

De Rotoraagus ?... c’est différent ! 

pancrace, à part. 

' Elle l’aime toujours ! 

ROSALINDE. 

Dorothée,., remontez à votre chambre, et dites à Gertrude 
de se tenir ici proche. 

* Rosalinde, Pancrace, Dorolhée. 

** Pancrace, Rosalinde, Dorothée. 
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0 PHÉNOMÈNE, OU L’ENFANT DU MYSTÈRE. 

•* pancrace, à part. 

Elle me craint ! 

dorothée, rf pari. 

Monsieur Pancrace chez nous!... c’est bien singulier! [Elle 
sort à droite.) 

SCÈNE IV. 

PANCRACE, HOSAL1NDE. * 

PANCRACE. 

Ah! Rosalinde !... vos yeux rallument dans mon cœur un 
incendie!... 

ROSALINDB. , 

Est-ce ■ ainsi que vous me parlez dans l’intérêt de mon 
époux’... 

PANCRACE. 

J’y arrive tout doucement... mais je ne puis me trouver seul 
avec vous sans vous peindre une flamme... 

ROSALINDB. 

Criminelle! 

PANCRACE. 

Elle ne l’est plus!..», je suis veuf!... 

ROSALINDE. 

Mais, je ne suis pas veuve, moi ! 

PANCRACE. 

Vous pouvez le devenir bientôt!... c’est même assez pro- 
bable. 

ROSALINDE. 

Pancrace ! que me présagez-vous ? 

PANCRACE. 

On sait que, depuis plusieurs années,' Rotomagus se lifte à 
des élucubrations qu’il dérobe à tous les yeux ! 

ROSALINDE. 

Même aux miens ! 

PANCRACE. 

Sa liaison avec l'Italien Fosco, qui est assez mal famé, tour* 
nit un nouvel aliment à la malveillance... de sourdes rumeurs 
s’élèvent contre eux.... on les accuse de sorcellerie ! 

rosalinde, à part. 

O ciel ! voilà ce que je redoutais ! 

’ Pancrace, Rosalinde. 
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PANCRACE. 

D’un instant il l’autre, je puis être requis de fouiller ce do- 
micile, et si j’y trouve le moindre vestige de sortilège... 

rosalinde. 


Eh bien ! 

Votre mari sera brûlé ! 
Jtrùlé ! 


pancrace. 

UOSAL1NDE. 

PANCRACE. 



Et vous serez veuve ! 

ROSALINDE. 

Pancrace, vous m’agacez horriblement les nerfs ! 

PANCRACE. 

Je vous préviens en ami, c’est un procédé... Du reste, je ne 
vois pas pourquoi vous regretteriez Rotomagus. 

ROSALINDE. 

Je suis attachée à mes devoirs. 

PANCRACE. 

Un homme qui heurte les passants dans la rue, qui renverse 
les étalages, qui marche sur la patte à touj, le monde... un 
cuistre qui vous préfère ses alambics!... Oh ! Rosalinde, vous 
valez pourtant mieux qu’un alambic ! 

ROSALINDE. 

Vous me llattez, Pancrace !••• niais je profiterai de l’avertis- 
sement!... Je m'étais déjà promis de percer’le secret de mon 
mari... à .présent, j’y suis résolue.,, et si son œuvre est répré- 
hensible... je lui ferai des scènes affreuses jusqu’à ce qu’il y re- 
nonce. 

PANCRACE. 

Vous ne voulez donc pas le laisser brûler?... 

ROSALINDE. 

Je ne m’en soucie pas beaucoup. 

PANCRACE. 

C’est dommage ! 

ROSALINDE. 

Assez, Pancrace...* vous êtes fatigant!.,. 

PANCRACE. 


Air de la Demoiselle au bal. 

Je dois vous obéir, 

Il faut encor vous fuir, • 


* Rosalinde, Pancrace. 


Digitized by Google 



8 PHÉNOMÈNE, OU L’ENFANT DU MYSTÈRE. 

Mais j’espère, et pour cause, 

Que vous réfléchirez, • 

Et vous accepterez 
Ce que je vous propose. 

Oui, mon moyen 
* Est bon, je ie soutien, 

» Vous allez le comprendre ; 

Votre mari, 

Quand il sera rôti, 

N’en sera que plus tendre. 

Je dois vous obéir, etc. 

(Il sort par le fond.) 

ENSEMBLE. 

ROSALINDE. 

Àh ! cela fait frémir ! 

Et je me sens rougir 
De ce qu’on me propose ! 

Quand vous réfléchirez, 

Vous-même en conviendrez, 

C’est une horrible chose. 

SCÈNE V. 

ROSALINDE, puis JONAS. 

ROSALINDE. 

, * Ah! ce Pancrace est un serpent bien dangereux!... mais 
j’aurai la clé de ce cabinet!... llotoroagus la porte toujours sur 
lui !... La nuit même, quand, par hasard, il vient se reposer, il 
la cache sous son traversin... et, au moindre bruit, il s’assure 
qu’elle n’a pas changé de place... Mais, cette nuit, son sommeil 
sera profond !... cette poudre que m’a donnée le docteur., (elle 
tire un paquet de poudre de sa poche) j’hésitais à m’en servir... 
mais, c’est décidé!... ce soir, je connaîtrai son secret. ( Elle 
verse la poudre.) 

jonas, entrouvrant la porte du' forul. 

Elle ne vient pas!... ( Voyant Jlosalinde.) Qu’ai-je vu!... la 
bourgeoise !... Point d’imprudence !... (Il referme la porte.) 

• ROSALINDE. 

Maintenant, retirons-nous, mais je guetterai le moment !... 

(Elle sort à droite.) 


Digitized by Google 



SCÈNE VU. 


9 


jouas, rouvrant la porte. 

Je crois pouvoir me risquer à présent!... ( Voyant rentrer Ro- 
salimle .) Oh!... (Il rentre.) • 

ROSAI.1NDE. 

Et mon bougeoir que j’oubliais !... Je ne .veux pas qu’on 
brûle mon mari !... d’ailleurs, ce serait difficile... il ne prendrait 
pas. (Elle sort à droite.) 

SCÈNE VI. 

• JONAS, seul, entrant. ■<* 

* 

J’espère qu’elle a fui sans retour !... voilà une heure que 
j’arpente le jardin, en long et en large... et, le soir, tout seul, 
c’est peu récréatif!... surtout, quand il* fait chaud!. .J et pas» 
un banc pour me rafraîchir!... à moins de m’asseoir sur les 
rosiers... ce qui est épineux!... Pourquoi donc Dorothée m’a-t- 
elle tait croquer le marmot?... J'ai vu passer quelqu’un dans 
une allée... j’ai cru que c’était elle !...ô surprise! c’était papa!... 
papa, se faufilant en catimini chez madame Rotomagus!... Pa- 
pa qui déteste Rotomagus et Rotomagus qui abomine papa!... 
ce qui m’a empêché de dire à Dorothée que j’étais le fils de 
papa... des haines de famille!... Dieu ! qu’il fait chaud !... (Il 
s’asseoit et voit le verre d’eau sucrée.) Tiens! un verre d’eau... il 
me paraît sucré... il y a une cuiller dedans... Ah! je sais... 

, Dorothée m’a fait part que sorî père avait l'habitude de s’hu- 
mecter tous les soirs avec ce liquide... J’en suis fâché, mais, il 
ne s’humectera pas aujourd’hui... Puisqu’il me tombe du ciel de 
l’eau toute sucrée... ce qui est fort rare... je ne laisserai point 
passer ce prodige sans l’avaler... (Il boit une gorgée.) Elle a un 
drôle de goût... Qu’est-ce qui .peut retenir Dorothée?... Jê suis 
bien sûr qu’elle est aussi vexée que moi !... car elle me chérit 
comme je la chéris!... mais, à quoi nous mènera ce chérisse- 
ment mutuel !... nos féroces parents ne consentiront jamais... 
Bah ! aimons-nous quand même,!... il est sijiouxde s’abreuver 
à la coupe des amours!... (Il achève de boire.) 

ê 

. SCÈNE VII. 

JONAS, DOROTHÉE. ‘ 

+ 

dorothée, entrant par la droite.* 

Maman est couchée, et je puis maintenant... (Apercevant Jo- 
uas.) Comment '..c’est vous ?... 

M» 

* Dorothée, Joua». 

4 . 
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10 PHÉNOMÈNE, OU L’ENFANT DU MYSTÈRE. 

v m 

jouas, *e levant. 

C’est moi, Dorothée ! 

* DOROTHÉE. 

Et vous osez entrer ici ! 

JONAS. 

Je n’avais pas d’agrément au jardin!... Quand vous n’ôtes 
pas là les Heurs m’ennuient. (Il baille.) Ah!... 

DOROTHÉE. 

Hein? vous baillez !' 

JONAS. 

lardon !...sça m’est échappé !... je suis si heureux de me trou- 
ver seul avec vous! (Il baille.) 

DOKOTHÉE. 

Encore ! 

JONAS. 

Pardon!... ça tient à l’estomac!... je ne sais ce que j’ai!... 

DOROTHÉE. 

Écoutez-moi, monsieur Jonas, je fais mal de vous voir en se- 
cret, et cette fois sera la dernière, si vous ne me dites pas fran- 
chement oui vous êtes et ce qui vous empêche de vous présen- 
ter à mes parents! 

JONAS. 

Je vous en prie, Dorothée, ne m’interpellez pas sur ce chapi- 
tre... laissez-moi plutôt vous exprimer les transports!... (Il 
baille.) 

DOROTHÉE. 

Ils sont jolis vos transports !...* 

JONAS. 

Pardon !... c’est plus tort que moi !... il faut que je m’asseie. 
(Il s'assied.) 

DOROTHÉE. 

Tenez, Monsieur, vous feriez mieux d’aller vous coucher !... 

JONAS. 

Ah! Dorothée, soyez persuadée que mon amour... (Il com- 
mence à s’endormir.) 

DOROTHÉE. 

Eh bien?... 

. jonas, à moitié endormi. 

Que l’amour... le plus... (Ils'endort tout à fait.) 

DOROTHÉE. 

Dieu me pardonne, je crois qu’il s’endort!... Ah! c’est indi- 
gne!... (Le secouant.) Monsieur !... Monsieur !... sortez d’ici, 
tout de suite !... 

jonas, ronflant. 

Rou...ou.,.t)u... 

* Dorothée, Jonas. 
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DOROTHÉE. 

Il rdnfle.!... est-il malhonnête!... (U necouanl plus fort.) 
Monsieur Jonas !.. monsieur Jonas!... 

jonas, ronflant. 

R0U...0U...011. . 

dorothée. 

Quel sommeil!... c’est comme une léthargie... et dans cfüel 
moment!... (Elle écoute.) Ah! mon Dieu! on rentie pai le jar- 
din!... (Elle va teyarder à la fenêtre.) Justement, eest mon 
père avec monsieur Fosco... Que faire?... Ce n est pas asseX 
que j’aie cassé... (Secouant encore Jonas.) Mais réveil lez- vous 
donc!... Impossible!... Ah! quelle idée... Oui! maman ma 
bien assuré que mon pèie ne travaillerait pas cette nuit!... 
essayons !... (Elle va ouvrir le cabinet de yauohe, y entre et en res- 
sort aussitôt avec une espèce de housse dont elle couvre Jonas.) En 
tous cas, arrangeons-le comme était l’autre 1. .. Plus tard, quand 
tout le monde dormira, je reviendrai le délivrer!... J entends 
fermer la porte d’en-bas... dépêchons!... (Elle pousse vers le ca- 
binet le fauteuil de Jonas.) Ce pauvre Jonas, oïl ne peut pas dire 
qu’il soit léger, au contraire !. . Dieu ! que c’est lourd !... (Elle 
le fait entrer dans le cabinet et referme la porte.) La!... ccst 
fait !... Pourvu, maintenant, qu’il. ne se réveille pas avant mon 
retour!... ( Elle va pour se sauver. Rotomayus entre avec Fosco.) 

SCÈNE VIII. 

DOROTHÉE, ROTOMAGUS, FOSCO. * 

' ROTOMAGUS. 

Qu’ai-je vu?... ma fille en ces lieux ! 

dorothée. ; . . 

Je m’en allais, papa, je m’en allais ! 

ROTOMAGUS. 

Jef avais défendu, sous les peines les plus’sévères, de mettre 
le pied dans ce local... et tu y a mis le pied!... tu y a mis les 
deux, pieds ! 

dorothée. 

Je rentrais du jardin... et je ne faisais que traverser ! 

ROTOMAGUS. 

Tu ne sais donc pas que-c’est la curiosité qui perdit Ève... . 
Ève qui, par sa désobéissance, est devenue la dernière des 
femmes après en avoir été la première ! 

' Fosco, Rotomagus, Dorothée, 
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PHÉNOMÈNE, OU L’ENFANT DU MYSTÈRE. 

FOSCO. 

Calmez-vous, seigneur Rotoraagus ! 

HOTOMAGUS. * 

Au moins, tu n’as pas touché à mes livres, à mes instru- 
ments, car il faut que ton sexe porte le désordre partout ! 

DOROTHÉE. 

Je vous assure que je n’ai rien dérangé. 

HOTOMAGUS. 

S’il n’était pas si tard, je te lancerais ma malédiction!.. 
Viens m’embrasser! 

DOROTHÉE. 

Oui, papa. (Elle l'embrasse.) 

HOTOMAGUS. 

Et, maintenant, va te coucher! 

Air : Pour lui je rougis. (Brutus, lâche César.) 

Laisse-nous en paix, 

A ton père, 

Veux-tu plaire? 

Qu’ici, désormais, 

J on pied ne pos„e jamais ! 

ENSEMBLE. 

ROTOMACTJS. 

Laisse-nous, etc. 

FOSCO. 

Laissez-nous en paix, 

Il faut plaire 
A son père. 

Qu’ici désormais, 

Vos* pieds ne posent jamais ! •» 

DOROTHÉE. 

Je vous laisse en paix, 

Car je veux plaire 
A mon père ; 

Ici, désormais. 

Je ne reviendrai jamajs ! 

(Elle sort à. droite.) 

' l'usco, Durolliéc, ltoloiuuuits. 
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SCENE IX. 


ROTOMAGUS, FOSCO. * 


ROTOMAGUS. 

Fosco, nous sommes seuls ! fermez l’huis et hâtons-nous. 

FOSCO. 


Tout est clos ! 

ROTOMAGUS. 

Alf ! Fosco!... quel moment solennel !... Voilà une chose dia- 
blement solennelle!... 

FOSCO. 

Auriez-vous peur, seigueur Rotomagus ? 

ROTOMAGUS. 

Peur, non!... mais je suis ému!... Vous êtes-vous muni 
des végétaux qui nous sont nécessaires? 

FOSCO. 

Les voici!... J’ai couru toute la forêt de Drontheim pour les 
choisir 1 

• ROTOMAGUS. 

Vous devez être échiné ? 


FOSCO. 

Pas trop!... j’avais loué le cheval du père Bob, qui m’a de 
mandé quatre ducats ! 

ROTOMAGUS. 

Il vous a écorché, le père Bob? 

FOSCO. 

Pas autant que son cheval ! 

ROTOMAGUS. 

Je vous en félicite ! • 


FOSCO. 

Je vous apporte aussi la liqueur que j’ai préparée d’après vos 
instructions. 


ROTOMAGUS. 

Oui, l’extrait d’Agricola ! 

FOSCO. 

Ça m’est revenu à dix-huit ducats ! 

ROTOMAGUS. 

Diable ! c’est exorbitant ! 

FOSCO. 

Plus, trois ducats pour une bouteille de vin et un pâté. 


* Fosco, Rotomagus. 
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14 PHÉNOMÈNE, OP L'ENFANT DH MYSTÈRE. 

ROTOMAGU6. 

Un pâté !... 

FOSCO. 

Dame ! s’il allait avoir faim ! 

KOTOMAOUS. 

Vous croyez qu’il mangerait du pâté? 

FOSCO. 

S’il ne le mange pas, moi, je m’en charge. 

ROTOMAGL'S. 

Je serai bien aise d’y goûter aussi ! 

. FOSCO. 

Plus, six ducats pour l'étoffe dont j’ai habillé la machine. 

IlOTOMAGUS. 

Vous l’avez vêtu ? . 

FOSCO. 

En assez beau drap, que j’af enduit d’un certain onguent fa- 
vorable à la lormation do l’épiderme... Ce sera le premier 
homme qui naîtra tout habillé. 

UOTOMAGUS. 

Air ; J'en guette un petit. 

Fosco, ta pensée est profonde, 

■Et tè fait le plus grand honneur ; 

Sans pantalon venir au monde, 

C’est révoltant ! c’est ufte horreur ! 

Oui ! les enfants devraient, fjar bienséance, 

Naître vêtus d’habits bien étoffés ; 

On en voit qui sont nés coiffés, 

Mais, c’est trop peu pour la décence. 

• » 

FOSCO. 

C’est ce que j'ai pensé!.,. En tout, trente ducats. 

ROTOMAGUS. 

Que je te rembourserai, Fosco 1... Ah ! cet œuvre me ruine, * 
mais la gloire m’indemnisera ! 

FOSCO. 

Sans doute, si l’opération réussit. 

ROTOMAGUS. • 

Elle réussira, Fosco !... n’cn doute pas, mon ami T... tout est 
combiné là !... Ah ! que c’est grand !. que c’est sublime !... moi , 
faible mortel , j’aurai fabriqué mon semblable!... j’aurai dérobé 
le secret de la création !... j’entre en concurrence avec le ciel !.. 
quel toupet!... si le ciel prenait la mouche et qu’il me détachât 
un petit coup de tonnerre sur la nuque !... je ne l’aurais pas 
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volé, Fosco!... Jadis Prométhée se mit aussi fabricant de créa- 
tures... mais les dieux jaloux ont entravé son commerce., il a 
fait faillite ; c’est un exemple ! 

FOSCO. 

Remarquez bien que Prométhée n’était qu’un âne auprès de 
vous! 

• UOTOMAGUS. 

C’est ma conviction, Fosco!... ô puissance du génie!... et, 
pourtant, j’ai été sur le point d’envoyer tout promener! 

FOSCO. 

Vous étiez découragé? 

ROTOMAGOS. 

Je l’étais!... L'ossification seule m’avait coûté quatre années 
de labeur... mais la chair!... la chair, mon cher.,, quel pro- 
blème !... Je savais bien, par ouï dite, que l’homme avait été 
pétri de limon... mais quel limon ?... ce ne pouvait pas être de 
la terre de pipe... Je cherchais, je flottais, j’allais jeter le man- 
che, lorsque le hasard te fit tomber dans ma demeure. 

FOSCO. 

Le fait est que sans moi... 

R0T0MA6ÜS. 

J'aime à le proclamer, Fosco... c’est toi qui m’as révélé le 
ma9lic vital... ça m’a coûté bon , par exemple I 

FOSCO. 

Dame ! ce que je l’ai payé moi-môme. 

ROTOMAGOS. 

Dis plutôt quo le mastic vital est impayable!. „ la plus belle 
invention qui ait germé dans un crâne humain... aussi, tu sais 
de quelle récompense je dois couronner ta collaboration. 

FOSCO. 

La charmante Dorothée !... ah 1 je serai fier d’ôtre le gendre 
d’un homme aussi.... immense que vous. 

ROTOMACU.S, 

Ne tardons plus, Fosco!...' la nuit s’avance... je vais disposer 
l’appareil... toi, va chercher dans ce cabinet cette combinaison 
encore inerte !... il no lui manque que la respiration et le mou- 
vement. 

FOSCO. 

C’est une bagatelle !... 

IIOT0MAOU3. 

Nous allons lui insutller l’un et l’autre ! 

• FOSCO. 

J’y vais!... ( A part.) Gros imbécille, va! (Tl entre dans lé cabi- 
net de gauche.) . 


Digitized by Google 



46 PHÉNOMÈNE , OU L’ENFANT DU MYSTÈRE. 

ROTOMAGUS. 

Ara du Château perdu. 

Voici l'instant! et malgré mon génie, 

L’elFroi me gagne, et je suis incertain 
Si, pour les chats, j’ai fait de la bouillie, 

Ou si j’ai su fabriquer un humain. • 

A cet espoir faut-il que je m’arrache ? 

Réussirai-je ! ah ! qui me le dira ? 

Suis-je un grand homme? ou suis-je une ganache ? 

J’en suis encore à me demander ca ! 

. • 

( Pendant ce couplet , Rotomagus dispose l’appareil qui consiste en 
un réchaud mobile , sur lequel est un vase communiquant par un 
tube, à une cornue posée sur la cheminée, et d'où part un autre 
tube destiné à être placé sous l'homme en mastic.) 

’ • i .» . . « V . v I 

SCÈNE X. 

ROTOMAGUS , FOSCO , JONÀS , toujours endormi sur le fau- 
teuil. 

fosco, poussant le fauteuil dans lequel est Jonas enveloppé d’une 
• toile cirée. * 

Maître Rotomagus, c’est surprenant, il me semble plus lourd 
qu’hier. 

ROTOMAGUS. 

Tant mieux !... il aura pris de la consistance... (Il aide à tirer 
le fauteuil.) Doucement! doucement!... ne dérangeons pas 
l’harmonie de cette créature ! { Ils placent le fbuteuil près de la 
cheminée.) 

FOSCO. 

Enfin... le voilà!... je suis curieux de le voir marcher tout seul! 

ROTOMAGUS. 

Il s’agit, maintenant, de faire pénétrer dans cette masse in- 
sensible l’oxigène et l’azote, principes de la vie!... ** {Il fait 
passer sous le fauteuil , au siège duquel est une ouverture , un des 
tuyaux de l’appareil.) Le fluide respiratoire va lui arriver par ce 
tube... souffle, Fosco! 

FOSCO. 

Volontiers!... (Il souffle au réchaud.) 

ROTOMAGUS. 

Puisse le ciel , protéger celte entreprise occulte ! 

Fosco, Jonas, Holpmagus. 

** Rotomagus, Jonas, Fosco. 
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- fosco, à part et soufflant. 

Je soufflerais bien pendant dix ans... Enfin , ça fera de la terre 
cuite!... c’est toujours ça ! 

ROTOMAGUS. 

Souffle, Fosco!... ne t’arrête pas!... si tu le laisses refroidir 
une seconde... l’opération rate!... elle rate à fond ! 

fosco, soufflant. 

Je rirai bien , tout-à-l’heure, de la mine qu’il va faire ! 

rotomagus , qui a passé sa main sous l'enveloppe. 
Fosco?... 

FOSCO. 

Plait-il ? 

HOTOMAGUS. 

Mon ami, la transformation commence. 

FOSCO. 

Déjà?... (A part.) 11 est amusant! 

ROTOMAGUS. 

Je tiens sa main!... elle est tiède ! 

FOSCO. 

Bah!... ( A part.) Est-il naïf! 

ROTOMAGUS. 

. Je vais te remplacer au soufflet!... va voir toi-même!... (Il se 
met au soufflet.) 

■ FOSCO. 

Volontiers! .. * (A part.) Ça fait pitié! 

ROTOMAGUS. 

Ne soulève pas trop l’enveloppe, le fluide pourrait s’évader! 

fosco , tâtant et surpris, à part. 

C’est pourtant vrai!., il est chaud!., j’ai même cru sentir un 
mouvement ! 

rotomagüs , soufflant.. 

Eh bien ! Fosco? 

FOSCO. 

Oui!... oui!... (A part.) Est-ce que je deviens aussi stupide 
que lui ? (Zonas éternue.) Dieu vous bénisse ! 

ROTOMAGUS. 

Ce n’est pas moi , Fosco! 

FOSCO. 

Comment ! ( Jonas éternue de nouveau.) 

ROTOMAGUS. 

C'est lui!... il a éternué!... 

• Fosco, Jonas, Holomagus. 


Digitized by Google 


18 PHÉNOMÈNE. OU L’ENFANT DU MYSTÈRE. 

FOSCO. 

Lai ! 

rotomagüs, snu/jlant plus fort. 

Air : Mais c J est nous perdre tous deux . (Mérovée.) 

Mais il semble s’agiter ! 

fosco, tremblant. 

O Dieu ! daigne m’assister ! 

* ( Jonas fait un mouvement.) 

Ah ! je suis dupe d'un songe! 

• Un rêve affreux vient m’abuser ! 

ROTOMAGÜS. 

Non, ce n’est point un mensonge, 

Un doux transport vient m’embraser, 

' J’ai résolu mon problème. * 

FOSCO. 

Ah! sur ta tête anathème ! 

ROTOMAGÜS. 

Oui, voilà l’œuvre suprême. 

J’égale le ciel lui-même ! 

[Jonas se lève et se débarrasse de son enveloppe.)** 

FOSCO. 

Non, tu n’es qu’un sorcier 
Que le ciel va châtier ! 

(Il s'enfuit en courant par le fond.) 

SCÈNE XI. 

ROTOMAGUS, JONAS. 

JONAS. ‘ 

Ouf!... j’étouffais là-dedans!... qu’est-ce qui m’a joué cette 
niche-là? 

rotomagüs, l’examinant. 

Je crois qu’il balbutie des sons gutturaux! 

JONA3. 

Ça me cuit quelque part!... est-re que je me serais assis sur 
une chaufferette ? 

• y 

’ Rotomagüs, Jonas, Fosco. 

“ Jonas, Rotomagüs, Fosco. 

*■* Jonas, Rotomagns. 
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ROTOMAGUS. 

Les sensations lui arrivent en foule !... c’est fort cürieux! 

JONAS. 

J’étais si engotirdi !... je ne me rappelle plus!... ( Voyant Ro- 
tomagus .) Oh! 

ROTOMAGUS. 

Il m’aperçoit ! 


JONAS. 

C’est ce vieux RotomagusI... qu’est-ce que je vais lui dire?* 

BOTOMAGUS. 

11 m’examine ! ( Lui faisant des signes.) Pst! nstl... viens pe- 
tjt, viehs î 

jonas, se reculant. 

Tiens! il m’appelle comme un serin qui est sorti de sa cage ! 

• ROTOMAGUS. 

11 est farouche !... c’est tout simple ! 

jonas, à part. 

Si je pouvais gagner la porte ! .* 

ROTOMAGUS. 

, où vas-tu?.., reste ici, reste, n’ase pas peur!.., [Il V empêche 
de sortir.) 

jonas, à part. 

C’est le père de Dorothée, ne le contrarions pas ! 

ROTOMAGUS, à part. 

Tâchons de l'apprivoiser!... tous les animaux se laissent 
prendre par le bec.,. (Il casse un morceau de pâté et l’offre à Jo- 
nas.) Tiens, petit, tiens, du nanan ! 

jonas. * : f 

U m'offre de la nourriture ! 

ROTOMAGUS. • • ' : 

Allons, mange!... que je suis bête! il ne peut pas savoir! ... 
comme ça, vois-tu, comme ça!... (Il mange pour lui montrer.) ! 

jonas. 

Drôle de corps!... il veut m’apprendre comment on mange 
du pâté. (Prenant le morceau.) Merci bien! 


ROTOMAGUS. -, 

Il parle !... il s’exprime !... c’est prodigieux ! 

jonas, à part. , , 

Quel original ! 

ROTOMAGUS, à part. 

Et il vient de naître... et il mange tout seul !... Je craignais 


Kolomagua, Jonas. 
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d’être obligé de lui chercher une nourrice... Mais puisqu’il at- 
taque la pâtisserie!... 

JONAS. 

Il est très-boni... j’en accepterai encore une bouchée. 

ttOTOMACGS. 

Comment sais-tu qu’il est bon?... c’est la première fois que 
tu en goûtes. 

JONAS. 

La première lois!... du pâté!... (Riant.) Ah! ah! ah! que ^ 
vous êtes cocasse, allez ! (Il lui lape sur le ventre.) 

ROTOMAGUS. 

Oh!... il s’apprivoise!... Dis-moi, enfant de la nature... rien 
ne te gène, n’est-ce pas?... tes articulations sent bien libres^ 

JONAS. 

Mes articulations? 

ROTOMAGUS. * 

Remue un peu pour voir... les bras, les jambes... comme 
ça !... (il lui montre la manière.) 

jonas, d part. 

Quelle patience !... Si celle que j’aime n’était pas sa tille ! 

ROTOMAGUS. 


Remue! remue!... 

jonas, exécutant les mouvements. 

Voilà! 


ROTOMAGUS. 

Parfait!... il est très-bien emmanché!... j’ai réussi les join- 
tures... (A Jonas.) Ce qui me surprend, ce qhi confond ma haute 
intelligence .. c’est que tu me comprennes aussi bien! 

JONAS. 

Moi!... du tout!... je ne vous comprends pas! 

rotomagus, à part. 

Il comprend qu’il ne comprend pas!... quelle pénétration!... 
j’ai peur qu’il ne vive pas, il est trop précoce!... et pourtant 
quelles mains, quels pieds, quelle vigueur! 

jonas, à part. 

Il paraît que je lui reviens assez ! 

rotomagus. 

• Il n’y a que le nez dont je ne suis pas fou!... je ne croyais 
pas lui avoir fait ce cartilage aussi compacte... c’est la vapeur 
qui l’aura développé... Il est peut-être encore temps d’y remé- 
dier ! attends, mon petit!... (Il va jtrenïtre un yrattoir.) * 


* Jonas, Rotomagus. 
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JONAS. 

Plait-il ? 

ROTOMAGÜS. 

Laisse-moi te gratter le nez ! 

jonas, à pari. 

En voilà une idée!... {Haut.) Mais il ne me. démange pas. 
rotomagus, riant. 

Eh! eh! eh! il a des raisonnements !... (A Jonas.) N’aie pas 
peur, si je te dégrade, je serai là pour te raccommoder. 

JONAS. 

Mais je n’ai pas besoin de me raccommoder avec vous, nous 
ne sommes pas brouillés ! 

ROTOMAGl'S. 

Oh!... il fait même des jcalembourgs ! . . . quelle puissante or- 
ganisation!... Allons, laisse-moite gratter le nez! 

JONAS. 

Ma foi, non ! 

ROTOMAGÜS. 

Je veux te gratter ! 

. JONAS. 

Et moi, je ne veux pas!... Vous m’ennuyez à latin! 

SCÈNE xn. 

I.ES mêmes, ROSALINDE.* 

ROSALINDE. 

Qu’y a-t-il ?... on se querelle ? 

ROTOMAGÜS. 

Oh ! mon épouse ! 

jonas, à part. 

La bourgeoise ! {Il remonte.) 

ROSALINDE. 

Ah ça, monsieur, vous avez donc juré de me faire dam- 
ner !... voici bientôt le jour et je vous trouve encore ici à ba- 
guenauder !... « 

ROTOMAGÜS. 

Femme, ne blasphémez pas !... Je viens de résoudre un pro- 
blème qui portera ma renommée jusqu’au-dessus des nua- 
ges !... 

ROSALINDE. 

..Quel problème ?.. voyons, montrez-le moi !.. je rie vous vois 
rien faire. 


* Jonas, Rotomagus, Rosalinde. 
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ROTOMAGUS. 

Si je te le disais, ton faible entendement serait frappé de 
stupeur. 

ROSAMNDE. 

Frappez-moi de stupeur, mais dites-le-moi, je tiens à le sa- 
voir. . 

rotomagus, r appelant Jonas d'un signe. 

Regarde un peu ce garçon... 

ROSAMNDE. 

Eh bien ! 

ROTOMAGUS. 

Comment le trouves-tu ? au physique... 

ROSAMNDE. 

Dame!., il y a des gens moins laids que monsieur. 
jonas, saluant. 

Oh ! madame est trop bonne ! 

rotomagus, à part. 

Il est sensible à la louange... il a tous les instincts!.. [Haut.) 
Et si je te disais qu’il marche seul, qu’il mange seul, qu’il 
parle seul... 

ROSAMNDE. 

Qu’est-ce qu’il y ad’étonnant à son âge ! 

ROTOMAGUS- 

Ah ! voilà!... Quel âge lui donnerais-tu bien? 

ROSAMNDE. 

Mais de vingt à vingt-cinq ans. 

rotomagus, riant. 

Eh ! eh ! eh !... ( A Jonas.) Dis donc, ma femme qui te donne 
vingt-cinq ans ! 

JONAS. 

Je les aurai aux prunes ! 

ROTOMAGUS. 

Ah! oui ! aux prunes!... le mot est joli !... aux prunes !... 
il connaît les prunes ! c'est stupéfiant ! 

ROSAMNDE. 

Au surplus, que monsieur ait l’àge qu’il voudra, je ne trouve 
pas moins singulier qu’un étranger vienne à l'heure qu'il .est 
s'installer chez nous. 

ROTOMAGUS. 

Rosalinde, ce jeune homme n’est point un étranger ! 

, > ROSAMNDE. 

Ah ! et depuis quand le connaissez-vous? 

nOTOMAUUS. 

Depuis dix minutes!... (A part.) Abusons-la!... (Haut.) C'esl 


Digitized by Google 



25 


SCÈNE XIII. 

le fils d’un ami... un Indien, un habitant du Népaul,qui,en son 
absence, l’a confié à ma tutelle. 

jonas, à part. 

Tiens ! cette histoire ! 

ROTOMAGUS. 

Faites-lui préparer un bocal !... ( Se reprenant. ) Non !... un 
local.... Je n’entends pas qu’il loge ailleurs que sous mon 
toit ! 

jonas, à part. 

Il me reçoit chez lui!., fameux ! 

ROSALINDE. 

Voilà une autre affaire !... et monsieur se nomme ? 

JONAS. 

Mon nom ?... (A part.) Diable !... (Haut.) Madame, je ne me 
rappelle plus... je le savais tout-à-l’heure... mais à présent.. . 

* ROTOMAGUS. 

11 se nomme,.. Phénomène! 

jonas, à part. 

Où va- t-il chercher ça ! 

ROSALINDE. 

Singulier nom!... Enfin, puisque vous le voulez, nous rece- 
vrons monsieur Phénomène. 

SCÈNE xm. 

r.ES mêmes, DOROTHÉE.* 
dorothée, accourant par le fond. 

Mon père ! mon père ! (Apercevant Jonas.) Àh ! - \ 

ROTOMAGUS. 

Qu’as-tu donc ?tu cries ton père... On dirait que l’aspect de 
monsieur t’effarouche ! 

DOROTHÉE. 

En effet!... je ne m’attendais pas!.,. (A part.) Il s’est donc 
réveillé ? 

ROSALINDE. 

Voyons, ma lille, d’où vient votre air effaré? 

DOROTHÉE. 

Je venais vous avertir que M. le bourgmestre est au sa- 
lon. 

TOUS. 

Le bourgmestre ! 

* Judos, Rolomagus, Dorothée, Rosaliode. 
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. jonas, à part. 

Papa ! 

IIOSAI.INDE. . 

Si matin ! 

jonas, à part. 

Il vient me relancer, bien sûr ! 

dorothée, à son pire. 

Il vous attend !... c’est très-pressé à ce qu’il dit. 

rotomagüs, à part. 

Fosco m’aurait-il dénoncé? 

ROSAI.INDE. 

Je devine ce qui l’amène... ce sont vos bêtises, vos cachole- 
ries... * on en a jasé dans la ville, et l’autorité s’en mêle ! 

ROTOMAGUS. 

Je méprise ces clameur?: populacières ! 

ltOSAT.INpE. * 

Je vous avais toujours dit que ça tournerait mal ! 

ROTOMAGUS. 

Pauvre femme!... épouse vertueuse, mais bornée!... at- 
tends-moi ici, Phénomène ! 

dorothée, à part. 

Phénomène ! 

rotomagüs, à Jonas. 

Toi, ma gloire et ma félicité !... viens dans mes bras! 

JONAS. 

Je n’ai rien à vous refuser! (Il l'embrasse.) 

rotomagüs, à part. 

Air : Une demande en mariage. (Elzéar, acte 3.) 

Dans mes bras, lorsque je le presse, 

Je crois embrasser mon enfant ; 

Oui, je sens pour lui la tendresse, 

Et d’un père et d’un fabricant. 

(A Jonas.) Tu parais un homme ordinaire, 

Nul ne peut, de la vérité, 

Deviner le profond mystère, 

Et je nargue l'autorité. 

ENSEMBLE. 

ROTOMAGUS. 

Dans mes bras, etc. 

(Il sort par le fond.) 


* Jonas, Rotomagüs, Rosalinde, Dorothée. 
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ROSALINDK et DOROTHKK. 

Mais voyez donc connue il le presse ! 

Quelle amitié ! c’est surprenant ! 

D’où vient cette grande tendresse? 

C’est un secret, assurément ! 

JONAS. 

C’est singulier comme il me presse ! 

Quelle amitié! c'est surprenant! 

D'où vient cette grande tendresse ? 

C’est un secret, assurément ! 

(Rotomagus sort.) 

SCÈNE XIV. 

RQSALINDE, JONAS, DOROTHÉE. * 

ROSAUNDE. 

Quel homme que mon époux!... si on peut appeler ra un 
homme!... Et ce nouvel intrigant... ( Voyant Dorothée causant 
avec Jouas.) Dorothée cause avec lui !... saurait-elle?... ( L’ajj - 
pelant.) Dorothée? 

dorothée, venant à elle. 

Maman ! . 

ROSAUNDE, bas. 

Tu connais ce jeune homme? 

DOROTHÉE. 

Moi?... non!... non, maman!... mais il me disait qu'il dési- 
rait vous demander quelque chose en particulier ! 

ROSAUNDE. 

Ah !... (A part.) Tant mieux! ça m’arrange !... (Haut.) Lais- 
se-nous ! 

DORÔTHÉE. 

Oui, maman!... (.4 part.) J’aime autant ne pas être là!... 
(Elle sort à droite.) 

SCÈNE XV. 

ROSAUNDE, JONAS. ** 

ROSAUNDE. 

Voyons, Monsieur, je vous écoute... 

* Jonas, Dorothée, Rosalindc- 
“ Rosalindc, Jouas. 


Digitized by Google 



26 PHÉNOMÈNE , 00 L’ENFANT DU MYSTÈRE. 

JONAS. 

Oui, Madame. 

ROSAMNDK. 

Parlez... 

JOUAS. 

Ça n’est pas facile, allez!... je cherche une manière... et, si 
vous n’ètes pas trop pressée... 

ROSALINDE. 

Point de détours, Monsieur... moi, je ne vous cache pas que 
vous m’êtes suspect !... Monsieur Rotomagus vous traite avec 
une affection, qui me semble au moins bizarre ! 

JONAS. 

Et à moi, donc!... j'en suis ébahi!... mais, il parait que 
mon extérieur lui plaît !... Je voudrais bien qu’il vous plût en- 
core plus... mon extérieur! 

ROSAI.INDB. 

A moi! ... que vous importe? 

JONAS. 

Oh ! beaucoup !... oh ! beaucou p ! 

Am : En vérité, je vous le dis. 

Je voudrais vous sembler joli, 

Je voudrais vous paraître aimable, 

Doux, spirituel, agréable. 

Enfin, un jeune homme accbmpli ! 

Eu mot de vous pourrait me rendre 
Des mortels le plus satisfait ; 

Ab ! madame, daignez m’apprendre 
Si je vous plairais... s’il vous plaît ! 

ROSAMNDE. 

Monsieur, un pareil langage!... 

JONAS. 

Ce langage est un secret qui va peut-être vous faire sauter 
en l’air!... Je vous conseille de vous retenir à un meuble. 

ROSAt.INDB. 

Mais, parlez donc!... je grille d’impatience ! 

jonas , se jetant à ijchoitx. 

Femme Rotomagus, je me jette à vos pieds! 

R0SAL1NDE. 

Comment ! 

JONAS. 

Apprenez que le plus tendre amour!.». 

V 
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SCÈNE XVI. 

. les mêmes, ROTOMAGUS* 

» v , 

rotomagus, entrant par le fond". 

Est-il possible ! 

ROSAMNDB. 

Mon mari ! - 

ROTOMAGUS. 

Relève-toi donc , Phénomène ! 

JONAS. 

Avec plaisir!... (Il se relève.) 

ROTOMAGUS. 

Et vous, Madame, n 'êtes-vous pas pourpre de confusion!... 
Pendant que je m’occupe à deviser avec cet animal de bourg- 
mestre..^ 

jonas , à part, * 

Comme il arrange papa ! 

ROTOMAGUS. * 

Vous abusez de l'innocence de cette créature , pour allumer 
dans son sein des passions au-dessus de son âge ! 

ROSAMNDB. 

Ah ça, devenez-vous tout à fait inepte ! 

JONAS. 

Père Rotomagus , n’allez pas croire... 

ROTOMAGUS. 

Je ne te reproche rien , phénomène ! 

# Air : Femmes , voulez-vous éprouver,.. 

Rosâlinde a des agréments, 

Auprès d’elle top cœur s’enUamme, 

L’amour s’éveille dans tes sens, 

Enfin, tu convoites ma femme. 

C’est très-bien !... et quand tu m’aurais 
Fait... ce qu’on appelle une injure, 

Mon cher ami, je ne pourrais 
En accuser que la nature. 

* . . • 

JONAS. 

Mais , vous vous blousez!... je n’éprouve aucune ilammeT 

Rosâlinde, Rotomagus, Jonas. 
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pour votre épouse!... et puisque vousm'y poussez... c’est votre 
fille que j’aime! 

nOTOMAGUS- 

Ma fille! 

• * ROSAMNBK. 

Dorothée ! 

J ON As. 

Oui, je l’aime, je l'adore; il me la faut! 

IlOTOMAGUS. 

Tais-toi, malheureux!... tais-toi !... cet amour est peut-être 
un crime ! 

JONAS. 

Un crime? 

• H0SAL1NDC. 

Et pourquoi? 

. * ROTOMAGUS. 

J’ai dit : Peut-être!... (.4 part.) 11 faudra que je consulte !... 
Le cas est entièrement neuf! 

IlOSALIMOE. 

Encore un nouveau mystère! 

KOTOj&AGlfS. 

Ya-t’en !... laisse-moi seul avec Phénomène! • 

ROSALI.NDE. 

Monsieur! ça ne se passera pas ainsi!... je vais me plain- 
dre au bourgmestre ! . * 

ROTOMAGUS. 

Arrête! folle épouse!...* tu veux donc me livrer en pâture à 
mes ennemis? .. Le bourgmestre m’a fait des menaces, je 
cours des périls sans nombre ! 

ROSAL1NDE. 

Tant pis ! c’est vous qui l’aurez voulu ! 

JOUAS. 

Ça se gâte ! 

Air : O ciel! quel est ma rage! (Brutus, Gymnase.) 

A part. Je n’v puis rien connaître ! 

D’où vient donc leur courroux ? 

• « • • 

Je ferais bien, peut-être, 

• De retourner chez -nous. 


’ Rolomagus, Rosalinde, Jonas. 
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ENSEMBLE. 

' I 

* t 

ROTOMAGUS. 

Ah ! je ne suis plus maître 
De mon juste courroux ! 

Au supplice, peut-être 
Tu livres ton époux ! 

ROSAL1NDE. 

Non ! mon cœur n’est plus maître 
De son juste courroux, 

.Car vous n’êtes qu'un traître !... 

Et je renonce à vous ! 

( Elle sort à droite.) • 

SCÈNE XVII. 

ROTOMAGUS, JONAS.* 
jonas , « part. 

J’espère qu’à présent il va me mettre au fait! 

rotohagus, à part. 

Amoureux de ma fille!... lui! une éombinaison !... un mé- 
lange!... un simple mastic!... Ah! j’ai eu tort de créer un gar- 
çon !... j’aurais dû confectionner une demoiselle ! 

JONAS. 

Pardon , père llotomagus. . , 

• ROTOMAGUS. ** 

Tais-toi, Phénomène, je rumine!... (A part.) Foseo est ar- 
rêté... le lâche a vendu la mèche... on prépare le bûcher, je 
sens les fagots!... que faire?... D’un côté, son amour pour ma 
fille, de l’autre, mon salut personnel... oui ! je ne vois qu’une 
issue à ce labyrinthe!... [Haut.) Approche, Phénomène! 

JONAS. 

Vous avez fini de ruminer? 

ROTOMAGUS. 

Phénomène!... ton inclination pour ma fille a-t-elle des ra- 
cines?... 

JONAS. 

Des racines... je ne connais que le chiendent qui en ait da- 
vantage!... 

' Jonag, Rolomagu». 

** Rotomagus, Jona9. 

2. 
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ROTOMAGUS. 

Et si j’élevais entre vous des barrières, si je la soustravais à 
tes poursuites?... 


jonas. 

Je l’enlèverais!... je mettrais le feu chez vous!... j’invente- 
rais des petits moyens pour me la procurer !.... 

ROTOMAGUS. 

Ah ! oui dà!... (A part.) C’est son arrêt qu’il vient de prononcer ! 

jonas, à part. 

Je crois que ça le décide. 

rotomacos, à part. 

Au fait, puisque je l’ai créé, j’ai bien le droit !... (Haut.) At- 
tends un instant!... [Il entre dans le cabinet à qauche.) 

JONAS. 

Il me plante là 1... Ah ! il va sans doute chercher sa fille !... 
botomagus, rentrant avec un gros merlin qu'il dissimule derrière 

lui , à part * 

Ayons l’énergie d’accomplir ce sacrifice !... 

jonas, à part. 

Qu’est-ce qu’il cache donc derrière lui?... 

ROTOMAGUS. 

Phénomène! ... 

jonas. 

Père Rotomagusl... * 

ROTOMAQUS. 


Embrasse-moi ! 


jonas, à part. 

Encore!... (Il l’embrasse.) Il est, fastidieux!... 


rotomaous. 

Et, maintenant, mets- toi à genoux ! 


JONAS. 

Plaît-il?... 


ROTOMAGÜS. 

Pose-toi sur tos rotules... conçois-tu ?... 


JONAS. 

Très-bien!.. . (A part.) Il va, sans doute, me flanquer sa béné- 
diction !... quel vieux maniaque!... (Il se met à genoux.) 

ROTOMAGüS, derrière Jonas. 

Mon cœur est bourrelé !... me voilà comme Abraham sur le 
point d’occire son héritier!... Ah! mes entrailles ont du cha- 
grin!... 

JONAS. 

Allez!... je vous attends!.., 

’ Botomagus, Jonas, 
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rotomagus , à part. 

11 le faut!... (Haut.) Ne bouge pas, Isnac!... (Il lève le merlin 
sur la tête Je Jonas.) 

jouas, qui a regardé. 

Isaac !... hein?... un instant!... Qu’est-ce que c’est que ce jeu- 
lll ?. . . (Il se relève vivement.)' 

ROTOMACUS. 

Je t’avais dit de ne pas bouger!,.. 

JONAS. 

Par exemple! quand vous voulez m’assommer comme un 
bœuf!... 

KOTOMAGUS. 

Ce serait fini maintenant!... 

JONAS. 

Mais, c’est abuser de ma complaisance!.. . 

ROTOMACUS. 

J ! en ai le droit ! Phénomène... tu m’appartiens !... tu es ma 
chose!... 

JONAS. 

Votre chose f... 

KOTOMAGUS. 

Il est permis de démolir ce qu’on a bâti !... je suis ton archi- 
tecte!... 

JONAS. 

Bâti!... vous! quoi?... vous seriez donc?... 

rotomacus, d part. 

Dieu ! qu’ai-je proféré ! 

SCÈNE xvra. 

les mêmes, FOSCO.* ** 

fosco, entrant par la fenêtre. 

Maître Rotomagus! maître Rotomagus!... 

ROTOMACUS. 

Hein?... c’est vous, Fosco?... ; 

jonas, à part. 

Fosco!... d’où sort-il celui-là? 

rotomacus. 

Tu oses t’offrir à mes orbites, vil délateur?... 

FOSCO. 

Ne récriminons pas!... on m’avait four/é au cachot, je me 

* Jonas, Rotomacus. 

” Jonq», Fosco, Rotomagus. 
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suis évadé, et j’accours vous sauver, s’il en est encore temps!... 
Le bourgmestre va fondre chez vous avec des sbires!... 

jonas, à part. 

.le ne l’échapperai pas!... 

ROTOMAGUS. 

. Gueux de Pancrace!., ignoble Pancrace! 

FOSCO. 

Et, vous comprenez que s’il trouve ici ce monstre... 

JONAS. 

Comment ! ce monstre ?... 

fosco, à Rotomagus. 

Il parle donc? 

ItOTOMACDS. 

Comme un avocat... c’est étourdissant! 

jonas. . 

Ce monstre !... 

fosco, bas à Rotomagus. 

Il faut nous en défaire! 

rotomagus, de même. , 

J’y pensais!... Tout à l’heure, j’étais sur le point de le cas- 
ser... mais ma main tremblotait! 

fosco. 

Le casser!... mauvais moyen!,., on retrouverait les mor- 
ceaux!... 

jonas, à lui-même. 

Ce monstre !... 

fosco, de même. 

Cet être-là n’existe que par le gaz que nous lui avons in- 
sinué... 

, rotomagus. 

Le gaz respiratoire ! 

fosco. 

Il ne s’agit que de le faire évaporer!.. Je m’en charge!... 
une ouverture dans le ventre, ou ailleurs... (On entend frapper 
très- fort.) 

rotomacus. 

On frappe ! 

fosco, à la fenêtre. 

C’est le bourgmestre ! 

JONAS. 

Je m’esquive ! 

FOSCO. ' 

Inutile!... la maison est cernée !... Allez, maître Rotoma- 

II 
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gus!... amusez le bourgmestre !... moi, je vais expédier ce- 
lui-ci ! 

, JONAS. 

Vous n’auriez pas une petite cachette, un trou quel- 
conque? 

HOTOMAGOS. 

Sois tranquille, Phénomène, tu auras un trou... Monsieur t'en 
fera un! (Il sort à droite , Fosco entre à (fauche, au premier plan,) 

SCENE XIX. 

FOSCO, JONAS. 

JONAS. 

J’ai bien peu d’agrément dans cette maison-ci. 

fosco, sortant du cabinet et à part. * 

Je n’ai trouvé qu’un vilebrequin, ça suffira. (Il le montre.) 
jonas, à part. 

En voilà un qui m’a appelé monstre !... je lui garde une 
dent !. . (Haut.) Eh bien ! cçtte cachette ? 

FOSCO. 

Tout de suite!... Prenez celte clé qui est là... sous le manteau 
de la cheminée... à droite, je crois. 

JONAS. 

Où donc? (Il vçt près de la cheminée.) 

FOSCO. 

Cherchez bien ! 

JONAS. . ! I. '• 1 • ' ' ’ 

Oui ! oui ! (A part.) Je ne te perds pas de vue, toi ! 

fosco, ci part. 

Voilà le moment!...’ v’ian !... (Il s'approche et veut lui donner 
un coup de vilebrequin par derrière.) 

jonas, lui retenant le bras. 

Ah ! gredin ! 

fosco, à part. 

Il m’a vu ! ' 

jonas, le prenant au collet. 

Air : Ces postillons, etc. 

Sans le savoir, j'étais dans un repaire, 

Et je me vois entouré d’assassins ! 

Mais, toi, gueusard, tu n’es pas mon beau-père, 

• Fosco, Jonas. * 


Digitized by Google 



54 PHÉNOMÈNE, 01) L’ ENFANT DU MYSTÈRE. 

Il m'est permis de te casser les reins ! 

Je vais, parbleu ! te caresser les reins ! 

(Il le secoue.) 

TOSCO, 

Lâchez-moi donc!... ses poignets sont atroces!... 
jonas. 

Tu. m’as traité de monstre !... sacripant ! 

Eh bien ! ça va!... les monstres sont féroces! 

Je veux boire ton sang ! 

(Il le bat.) 

fosco, se débattant. 

Au secoure ! au secoure!... au meurtre !... 

SCÈNE XX. 

les mêmes, ROSAIJNDE. * , 

rosalinde, accourant. 

Une lutte !... chez moi!... vous vous permettez... 

• J OSAS. 

C’est ce malfaiteur qui voulait me trouer comme une plan- 
che! 

ROSALINDE. • 

Vous, Fosco? 

FOSCO. 

Oui, madame!... Il le faut !... notre salut à tous en dépend!.. 
Apprenez que cette machine est l’œuvre de votre époux ! 

ROSALINDB. 

Son œuvre? 

FOSCO. 

Son produit illicite! 

JONAS. 

Il est donc vrai!... je serais?... 

. ROSALINDE. 

Je m’en doutais!,,. Ah! je suffoque de colère! (Elle s’éva- 
nouit. ) 

fosço, la soutenant. 

Bon ! elle se pâme, à présent ! 

jonas, à part. 

On vient !... c’ost papal... sauve qui peut ! (Il va à la fenêtre.) 


' Fosco, Rosalinde, Jonas. 
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Des soldats!... Ah! dans ce cabinet!... ( 11' se jette dans le cabi- 
net, à gauche.) 

fosco, soutenant Rosalinde. 

Je serai rôti comme un gigot braisé !... 

SCÈNE XXI. 


FOSCO, ROSALINDE, ROTOMAGUS, PANCRACE.* 

PANCRACE. 

O ciel! Rosalinde! 

ROTOMAGUS. 

Mon épouse en syncope ! 

rosalinde, se relevant. 

Infâme!... ne m’approche pas ! 

ROTOMAGUS. 

Pourquoi te voleanises-tu, chère amie? 

ROSALINDE. 

Ah! Pancrace !... ce n’est pas de magie que le traître s’occu- 
pait!... je connais maintenant le secret de ses veilles !... il al- 
lait folâtrer aux pieds d’une autre ! 

ROTOMAGUS. 

Rosalinde, tu vas me faire rire aux larmes ! 

ROSALINDE. 

Rire !... tu oses rire, sans cœur!... quand j’ai la preuve que 
lu cachais, dans la maison conjugale, le fruit de tes criminelles 
amours ! 

PANCRACE. 

Quelle dépravation ! 

fosco, à part. 

Elle nous sauve ! (Haut.) Oui! c’est vrai ! j’en lève la main!.. 
11 a un üls naturel. 

ROTOMAGUS. 

Moi? 


PANCRACE. 

Ce fils, l’avez-vous vu?... Où est-il?. 4 . 


fosco. 

Tout près d’ici!... je vais vous l’exhiber! (U entre dans le ca- 
binet de gauche .) 

ROTOMAGUS. 

Moi! un (ils!... ah! li ! 


• rosalinde. 

Tu vas être confondu ! 


* Fosco, Rosalinde, Rotowagu», Pancrace. 
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SCÈNE XXII. 

LES MÊMES, JONAS. 

fosco, entraînant Jouas. 

Mais, venez donc! 

jonas, résistant. 

Je ne veux pas!... 

fosco, tirant Jouas. 

Le voici ! * 

pancrace, à part. 

Que vois-je!... Jonas!... 

TOUS. 

Jonas ! 

PANCRACE, haut. 

Que faites-vous ici, MonsieurP... répondez !... je veux que 
vous me rendiez compte... 

ROTOMACUS. 

Il n’a point de compte à vous rendre. Phénomène est ici chez 
lui! 

PANCRACE. 

Phénomène!... mon fils? 

TOUS. 

Son lils ! 

JONAS. 

D’abord, papa, êtes-vous bien sûr?... 

ROTOMACUS. 

Non, Phénomène, tu n’es pas le fils de Monsieur, tu n'es le 
lils de personne, tu n’as jamais eu de père ! 

JONAS. 

Pas de père!... cependant, vous m’avez dit : Phénomène, 
c’est moi qui t’ai bâti. 

PANCRACE. 

Lui 1 

ROSALINDE. 

Vous l’entendez ! 

JONAS. 

Dame ! arrangez-vous tous les deux !... il m’en faut un ! 

ROTOMACUS. 

Eh bien! oui.!., je déchire le voile!... je n’abaisserai pas 
mon génie jusqu’au mensonge !... ce jeune homme est de nia 
composition ! 

s 

* Fosco, Jouas, Rotomagus, Rosaliudc, Pancrace. 
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ROSALINPE. 

Il l’avoue ! 

fosco, à part. 

Grosse bête, va !... 

PANCRACE. 

Comment! homme cynique, tu oses prétendre?... 

ROTOMACUS. 

Brûlez-moi !... laites de moi un charbon, un tison, un fume- 
ron !... j'ai créé un mortel !... je l’ai moulé de ma main!... 
je peux quitter la vie!... Viens, Phénomène, qu’on nous brûle 
ensemble... marchons au bûcher! {Il va pour sortir.) 

v 

SCÈNE XXIH. 

LES MÊMES, DOROTHÉE. * 

dorothée, entrant. 

Où allez-vous donc, mon père ? 

ROTOMAGUS. 

Je cours au trépas!... Viens, Phénomène ! 

JONAS. 

Allez vous faire griller tout seul... Moi, je brûle déjà pour 
votre fille !... ce feu me suffit ! 

PANCRACE. 

Qu’apprends-je! .. lu serais amoureux?... 

JONAS. 

De mademoiselle !... oui, papa!... depuis six semaines ! 

' ROTOMAGUS. 

Tu confonds, Phénomène... cette nuit, tu n’étais encore que 
du mastic ! 

PANCRACE. 

Mon fils du mastic ! 

DOROTHÉE. 

Ah! je vois ce que c’est!... vous vous êtes trompé, papa!... 
l’homme en terre, en mastic... il est là, dans un coin ! 

’ ROTOMACUS. 

Dans un coin? • 

DOROTHÉE. 

C’est moi qui l’ai caché ; car, puisqu’il faut vous le dire, je 
l’avais cassé en plusieurs morceaux!... Heureusement, j’ai 
trouvé Monsieur qui s’était endormi dans un fauteuil, et je l’ai 
poussé dans le cabinet à la place de l’autre ! 


* Fosco, Jouas, Rotomugu», Dorothée, .llosalinde, Pancrace. 
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fosco, à part . 

Ah ! j’y suis, maintenant! 

rotomagus, « part. 

Excellente fille !... elle dit ça pour me sauver ! 

rosaunde , riant. 

Quand il s’est réveillé, vous avez cru lui avoir donné la 
vie !... Ah ! que vous êtes bête, mon pauvre mari ! 

pancrace, riant aussi . 

Le fait est, Rotomagus, que pour un savant... aller s'imagi- 
ner que mon fils... 

jonas, riant plus fort . 

11 me semble, pourtant, que je n’ai pas l’air trop mas- 
tiqué. 

rotomagus, à part . 

Ne les désabusons pas ! 

JOUAS. 

Et c’est pour ça que vous m’ahurissez depuis ce' matin!... 
Père Rotomagus, il n’y a que la main de votre fille qui puisse 
calmer mon courroux ! 

rotomagus. * 

Je te l’accorde, dans l’intérêt de la science. 

fosco, s ’ avançant . 

Eh bien! et moi? 

rotomagus, bas à Fosco. 

Silence, Fosco!... je suis curieux de voir s’il aura des en- 
fants ! 

rosaunde. ** 

Allons, mon époux, faisons la paix!... (Elle lui tend la main.) 
Mais à une condition, c’est que tu renonceras à tes folies et 
que tu te coucheras de bonne heure ! 

ROTOMAGUS. 

Gomme les poules, Rosalinde, comme les poules dont tu es 
le plus bel ornement. (Bas à Fosco.) Fosco, prépare du mastic... 
demain, nous ferons une fille ! * 

CHOEUR. 

ROTOMAGUS. 

Air de Mérovée. 

Je recommence dès demain, 

Fosco, Rotomagus, Jonas, Dorothée, Rosalinde, Pancrace. 

** Fosco, Rotomagus, Rosalinde, Jonas, Dorothée, Pancrace. 
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Mais silence ! 

Douce espérance ! 

Je vais construire de ma main 
Le plus beau monstre féminin ! 

FOSCO. 

Il recommence dès demain, 

Quelle chance ! 

J’ai l'assurance 
De voir ainsi ce gros serin 
Prolonger mes rentes, sans fin ! 

JOUAS. 

Plusjde peines ! plus de chagrin ! 

Ma constance, 

Pour récompense, 

Après tant de dangers, enfin 
Devait obtenir votre main. 

DOROTHÉE. 

Monsieur, vous obtenez ma main ; 

Mais, je pense, 

Qu’en récompense, 

Je n'aurai jamais le destin 
Dont ma mère a tant de chagrin. 

ROSALINDE et PANCRACE. 

Quand on veut construire un humain, 

La science 
N’a point, je pense, 

Un secret meilleur et plus fin 
Que le secret du dieu malin. 

ROTOMAGUS, ClU public. 

Air de l’Ours et le Pacha. 

De mes travaux voici le fruit, 

Messieurs, je vous en fais hommage ; 

Je suis fier de l’avoir produit ; 

C’est, je crois, un fort bel ouvrage. 

Son nez seul a trop de splendeur, 

Pourtant je commence à m’y faire. 

PHÉNOMÈNE. 

Moi, d’puis longtemps je commence à m’y faire. 
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ROTOMAGU9. 

Si vous trouvez qu'il fait longueur. 

Nous le rouperons pour vous plaire. 

Si vous trouvez qu’il fait longueur... 

PHÉNOHKIfK. 

Comment trouvez-vous mou beau-père ? 

ENSEMBLE. 

Il le couperait pour vous plaire. 

rotomagus. y 
Nous le couperons pour vous plaire. 

REPRISE EN CHOEUR. 





FIN. 
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